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Entre Interlocuteurs Conspirés 
ou 

L' Administration Publique et Locale 
en Grèce 

Par Professeur Const. GE. ATHANASSOPOULOS 

La Décentralisation,' l'Administration Locale, en général, et le Développement 
R~giollai, sont ùt:s sujt:tS ut: 1 1<1 uit: ÎlIlpUJ lnJlCl.: . De leJHpl> il nuil 10, h"UI lJii pùïlaiil:ë jJi·Ciid 

cependant des dimensions considt~rHhles él<mt donné les circo!1s\(mces particlIlières qu' 
un pays en est. De même, notre p<lys «se trouve» dans ces circonstances particulières 
pour m<lintes et diverses raisons. A titre indicatif: 

Bien que la Décentralisation, en général, de la machine administrative de l'État 
constitue un mandat constitutionnel et un rêve qui dure des décenies, n' <1 pas pu s' 
accomplir pour plusieurs raisons. Contrairement à ce qu'on pouvait croire, ce n'était 
pas principalement cl cause cl' L1ne objective impuissance, mais, plUlôt, ù callse des choix 
politiques sur une application générale de cette institution: ils déclaraient, ici, le 
contraire de ce qui se passe déjà ailleurs ou les mécanismes équivalents s'appliquent 
indiscutablement depuis longtemps (comme par exemple en France, en Italie, etc.). 

L ' Administration Locale (primaire et secondaire), n'a pu se réjouir que d'une 
ratification constitutionnelle, et rien de plus. Notre pays qui depuis très longtemps a 
«conçu» sa propre Idée sur la question, a recule et, hésitant, il a periodiquement laissé il 
son sort le secteur primaire, ce n'est que tout ré.cem{l1ent qu'il a eu «la gentillesse» de s' 
en occuper avec le secondaire, pour lequel, le moindre qu'on puisse dire est qu'il ne 
connaît pas des jours de gloire à cause de la façon dont il a été planifier et selon laquelle 
on entreprend sa (semi-) application. 

Le Developpement Régional du Pays, ayant les yeux toujours tournes vers les 
sources de financements de Bruxelles et de Programmes Nationaux de Financements 
Publics, n'est pas particulièrement satisfaisant et il insiste à «exclure» toute activité d' 
investissement privé de plusieurs façons: polynomie, changement rapide des 

1. Ce texte a été publJé à la lague grecque au 1er numéro de la REVUE DE 
DECENTRALISATION D'ADMINISTRATION LOCALE ET DE DEVELOPPEMENT REGIONAL 
(Juln/Juillet/ Aollt 1995), 
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dispositions relatifs, recul devant les cibles et les objectifs vises , «condamnation» de l' 
initiative prive (toutefois ... ), des choix hétéroclites. 

Mais tous ces phénomènes ne peuverit plus traîner. L'état général du Pays et la 
coïncidence international sous laquelle «respire» et «bouge», appellent à d'autres 
rythmes , beaucoup plus vifs , plus clairs, plus osants (après recensemment ... ), plus 
profitables. 

La présente édition se met, de toute conscience et objectivité, au service de cette 
autre optique (vision), loin de contradictions politiques des parties et de fins 
politiciennes en espérant que , dans la mesure du possible, elle contribue à changer la 
conception et le processus de ces sujets de haute importance vitale tant pour le présent 
que pour l'avenir de ce pays, la résolution desqu els, étant urge nte, ne laisse gu' r le 
temps aux retards luxieux et aux reculs, car malheurCliS ment (d . te mps ne sont plus 
propices au ... ». 
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